
 

L’oubli 
(G. Ruiz) 

 

Dans l’ultime lumière du jour 
L’espoir se meurt comme l’amour 

Plus rien au cœur plus rien à l’âme 
Le torrent de flammes se calme 

Evasant en un delta gris 
Ses eaux dures aux plaines d’oubli. (Bis) 

 

Je nage encore dans ce fleuve 
Aux ondes pures je m'abreuve. 
Mais peu à peu le fond m'attire 

Je cède alors à son désir 
Et dans ce lit où je me m'enfonce 

Des rêves noirs comme réponse. (Bis) 
 

Où sont les promesses de l’aurore ? 
Les lignes douces de son corps ? 

Englouties aux abysses noires 
Reflets pâles au creux du miroir 
Et l’astre décline ses couleurs 
Dernier appel douce lueur. (Bis) 
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